
Discussion 2.50 

:.t.UU 

'[ 1.50 
() 
C .. 

g, 1.00 

/ Canne à sucre / 

Les différentes distributions étudiées permettent 
de conclure à l'impossibilité quasi générale d'ex­
trapoler le conseil du carré (25 ha) à l'une des 
parcelles qui le constitue. Ceci est vrai pour un 
conseil simple portant sur un type de correction ou 
un élément majeur d'entretien annuel. Ce résultat 
s'applique à fortiori pour le conseil global qui fait 
intervenir la combinaison des deux conseils en 
fumure de correction avec des doses variables et 
vingt sept combinaisons de fertilisation d'entretien. 
Ces résultats rappellent que la fertilité, si elle est 
structurelle (origine des sols) est aussi anthropique 
et va dépendre de la façon dont la parcelle a été 
cultivée dans le passé. Un conseil approprié 
nécessite donc un prélèvement de sol avant 
replantation. Nous proposons, pour assurer l'appli­
cation d'une éventuelle fumure de redressement, 
que le prélèvement de sol soit réalisé l'année 
précédent la replantation, soit après l'avant 
dernière récolte de la parcelle. 
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Jours après coupe 

D. Pouzet 

Amélioration de l'efficience de l'eau 
en culture de canne à sucre 
A la Réunion, les surfaces irriguées représentent une part non négligeable de la sole cannière. Cette part va 
augmenter dans les prochaines années, et le partage de la ressource en eau entre les besoins en eau agri­
cole et ceux à usage domestique et industriel sera de plus en plus difficile. L'objectif de l'opération est de 
participer à l'optimisation (durabilité et rentabilité) de la gestion de la ressource en eau (pluviale et d'irriga­
tion), grâce à une bonne connaissance de l'agro-climat, des caractéristiques hydriques et hydro-dyna­
miques des sols et des techniques adaptées de gestion de l'eau pluviale et d' irrigation. 

Optimisation de la gestion de l'eau 
d'irrigation. Effets du rationnement .. 
On cherche, ici, à cerner les incidences d'un ration­
nement hydrique subi (coupures d'eau) ou choisi 
(économies d'eau) sur la croissance et la produc­
tion de la canne pendant le premier tiers du cycle. 
En août 2000, dans une parcelle de canne de deux 
ans (Var. R579) une expérimentation a été mise en 
place. Un des traitements est maintenu à l'Etm. Les 
trois autres traitements ont subi un arrêt ou une 
forte réduction des apports d'irrigation à des 
périodes variables (tab.3). 
Le suivi de la croissance de la canne (fig. î et tab.3) 
montre une absence d'effet du rationnement 

hydrique sur le traitement T2 rationné le plus 
précocement. Les traitements Tî et T3, accusent, 
eux, une réduction de croissance pendant la phase 
de rationnement, avec des signes marqués de 
stress hydrique et, à la fin du rationnement, î î 5 
jours après le début de la repousse (Jadr), des 
différences statistiquement significatives de 
hauteur par rapport au témoin à l'Etm. Ces diffé­
rences vont ensuite s'estomper (fig. î) pour dispa­
raître (fig. î, tab.3) à la fin de la période de 
croissance (3î 5 Jadr). A la récolte (août 2001 ) ,  i l  n'y 
a pas de différences statistiques entre les traite-

Figure 1: 
Effets du rationnement en eau en 
début de cycle de la canne à sucre 
(Ligne Paradis). 
Vitesse d'élongation des tiges 
en cm/jour entre 80 et 300 jours 
après le début de la repousse 
le 02/08/2001. 
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Tableau 3: 
Les résultats surmontés d'une même lettre ne sont pas 

significativement différents au seuil de 0.05 

(test Keuls-Newman) 

Traitements 11.·:···1···.:,.·1···.·.· 
. .  . .  . .  

----· 

Pointe haut 

Pointe bas 
o�oo o,oono,ooaozoo 1, o 10 oo�ooo 

Pointe haut 

Figure2: 
Relations entre l'humectation du sol 
(irrigation goutte à goutte) et l'ex­
ploration par les racines à 
Savannah (St Paul) sur une canne 
d'environ 300 Jadr. 

A) Humidité du sol (% pondéral) sur 
deux parties d'une parcelle irriguée 
en goutte à goutte (nommée 
la pointe). Les parties hautes et 
basses correspondent respective­
ment à un mauvais et à un bon 
développement. 

8) Longueurs racinaires (cm/cm') 
de sol sur les deux mêmes parties 
de la parcelle que A). 

Irrigation pendant le rationnement (mm) 

De 32 à 79 Jadr 
De 80 à 119 Jadr 

Hauteur des tiges (cm) 

98 10 105 8 
---

116 130 29 46 
-

-----
78 Jadr 15 a 13 a 15 a 15 a 6.9 

115 Jadr --3-6
11116• 34 g 24 • 26 • °ii.2 

-------------· ·---· ---"' ·--"' ----· -
315 Jadr 287 • 290 a 273 • 281 • 2.9 

1%,!HfWffi:uMMnM,\fiffillgp ----11111 
Nombre de tiges par m 9.2 • 10.0 • 10.1 • 10.1 • 5.4 

-------------· ·---· ---"' ·--"' --.... -
Diamètre moyen des tiges (cm) 2.55 • 2.46 • 2.46 • 2.45 • 2.5 

Hauteur tiges usinables (m) 3.03 • 3.02 • 2.90 • _2 •. 9 .. 6111!!.• 2.5 
-

Poids sec sans tiges usinables (t/ha) 
Poids sec des tiges usinables (t/ha) 

10.0 a 10.0 a 9.8 a 10.2 a 9.6 
--�--1111!"'--�-37.5 a 36.2 a 36.8 a 38.6 a 9.8 

Rendement (tonnes/ha): -----
Poids frais des tiges usinables 144 • 144 • 139 • 148 • 6.8 

------------- ----· ----"' ---- ·-.... -
Poids de sucre 19.2 • 20.2 • 19.3 • 20.3 • 11.0 

ments en ce qui concerne les rendements et leurs 
composantes (tab.1 ). Dans le premier tiers du cycle 
(0-120 Jadr), une réduction des apports d'eau par 
rapport aux doses préconisées ne paraît pas 
utopique, au moins dans les conditions expérimen-

tales de cette année. Le dispositif doit être néan­
moins maintenu plusieurs années pour confirma­
tion 

J.L. Chopart 

Diagnostic agronomique d'un problème 
de croissance. Relations entre modalités 
d'irrigation (goutte à goutte), humectation 
du sol et racines de canne à sucre 
A la demande du responsable d'un périmètre 
irrigué à Savanna (St Paul), un diagnostic agrono­
mique a été réalisé sur une parcelle irriguée en 
goutte à goutte qui présentait des hétérogénéités 
marquées dans le développement de la canne. 
Plusieurs hypothèses sont avancées pour expli­
quer cette perturbation du fonctionnement de la 
culture, en particulier : i) des apports d'eau irrégu­
liers, ii) des problèmes liés au sol (argileux) avec 
des causes d'origine chimique ou physique. 
Des mesures couplées, sur des profils, de l'humi­
dité du sol et des racines (comptages d'impacts) 
ont permis d'obtenir, d'une part des valeurs spatia­
lisées de répartition de l'humidité pondérale 

(fig.2A}, d'autre part, des densités de longueurs 
racinaires (Dlr}, suivant une méthode décrite par 
ailleurs (Chopart, 2001 a,b). Ces Dlr ont été carto­
graphiées après krigeage (fig.2b). On a souligné les 
lignes d'iso-densité 0.1 cm.cm -3 (soit environ 5 cm 
entre racines). Malgré un sol comparable sur les 
deux sites, le degré et la répartition de l'humidité 
sont très différents (fig.2a). Le contraste entre les 
distributions racinaires est un peu plus faible, mais 
très visible (fig.2b). Dans la partie haute, l'humecta­
tian du sol par les goutteurs est nettement plus 
faible et irrégulière. Cela a dû créer des contraintes 
physiques à la pénétration racinaire, et réduire 
celle-ci. La mauvaise humectation du sol paraît liée 
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au débit des goutteurs. La fertilisation se faisant à 
travers l'irrigation, un volume d'eau apporté infé­
rieur à celui planifié conduit à une fertilisation infé­
rieure à celle prévue. Le défaut de fonctionnement 
du réseau d'irrigation, entraîne, de ce fait, des 
problèmes d'alimentation minérale de la culture 
contribuant à la mauvaise croissance de celle-ci. 

J.L. Chopart, D. Tran Minh 

Relations entre l'altitude et la température 
de l'air dans l'Ouest de l'ile 
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Du fait du relief accentué de l'île de la Réunion, il y 
existe une forte variabilité thermique sur de faibles 
distances. Or, la température est un facteur impor­
tant de la croissance des espèces, en particulier de 
la canne à sucre. Le Cirad Réunion gère une base 
de données agro-climatologiques issues de ses 
propres postes et de données échangées. Cette 
base a été utilisée pour rechercher des relations 
entre la température de l'air (moyennes mensuelles) 
et l'altitude dans l'Ouest de l'île (où les données 
sont plus complètes). La zone concernée va du 
Port (lat. -20.9° , long. 55.3° ) à St Joseph (lat. -
21 .4 ° , long. 55.6°) et de O à 1200 mètres d'altitude. 
De telles relations ont déjà été testées mais pas à 
l'échelle mensuelle. On utilise, ici, les valeurs 
moyennes mensuelles de l'ensemble de la série 
d'années pour calculer des relations entre altitude 
et températures (maximale, minimale, moyenne) de 
chacun des mois. Seuls les moyennes journalières 
sont reportées ici, les autres résultats sont dispo­
nibles par ailleurs (Chopart et coll., 2001). 

- -1,,.- - Température rroyenne à O mètre - - - - Gradient de température 

Pour chacun des mois, et pour la zone concernée, 
il existe une excellente relation linéaire entre l'alti­
tude et la température moyenne (R2 supérieur à 
0.93). Les ordonnées à l'origine (température à 0 
mètre) sont comprises entre un maxi de 27° C 
(janvier février) et un mini de 21  ° C (f ig.3). Le 
gradient thermique en fonction de l'altitude fluctue 
au cours de l'année, entre - 0.7 et - 0.8 °C/100 
mètres (fig.3). Cette fluctuation peut s'ajuster à un 
polynôme du 3 ème degré, elle n'est pas exacte­
ment en phase avec celle de la température au 
niveau de la mer. Cette analyse permet d'affiner 
l'estimation des températures et de confirmer 
l'effet très important de l'altitude à la Réunion. Les 

Figure 3: 
Relations entre l'altitude et la température moyenne de l'air 
la partie Ouest de l'île de la Réunion. Fluctuations 
annuelles de la température moyenne au niveau de la mer 
et du gradient de température en fonction de l'altitude ( °C 

par 100 mètres). 

valeurs locales de gradient thermique obtenues 
sont légèrement supérieures à celle proposée dans 
la littérature (- 0.65 ° C/1 OOm toute l'année et 
partout) et souvent utilisée à la Réunion. 

J.L. Chopart 
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